
Le magazine L’Œil propose une sélection de livres sur le street art : une balade urbaine à 
défaut de sortir de chez soi. (page 77)
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Dans son numéro d’avril, le magazine L’Œil consacre un dossier 
au retour de la peinture ancienne qui retrouve les faveurs des 

musées, du public et du marché de l’art. Le titre entraîne aussi 
ses lecteurs au côté de Napoléon III, précurseur de l’archéologie 

scientifique, sur les traces de Jules César.

L’ŒIL : 100 % D’ART PUR
POUR SE CHANGER LES IDÉES

Alors qu’ils avaient disparu des radars, les maîtres anciens retrouvent enfin la faveur des 
institutions et du public après avoir été éclipsés par l’engouement pour l’art moderne et 
contemporain. Ce juste retour des choses s’est accompagné de plusieurs records de vente 
sur le marché de l’art en 2019. (page 34)

DOSSIER
LE GRAND RETOUR DE LA PEINTURE ANCIENNE
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1_Lucrèce, 
tableau de la 
peintre baroque 
Artemisia 
Gentileschi, a été 
vendu pour près 
de 4,8 millions 
d’euros, un 
record pour 
l’artiste, en 
novembre 2019. 
© Artcurial.
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Jules César. Lorsque la famille Bona-
parte est bannie du territoire français, 
en 1816, Louis-Napoléon Bonaparte, 
fils de Louis, frère de Napoléon et 
d’Hortense de Beauharnais, � lle de 
Joséphine, passe quasiment chaque 
hiver chez sa grand-mè re Letizia et 
son grand-oncle le cardinal Fesch. Il 
arpente alors la colline du Palatin et 
admire la colonne Trajane, qui met en 
scène la victoire de l’empereur Trajan 
sur les Daces au IIe siècle. « Il reçoit une 
éducation classique. Le futur archéo-
logue Philippe Le Bas est d’ailleurs 
son précepteur », souligne Corinne 
Jouys-Barbelin, responsable du ser-
vice des ressources documentaires 
au Musée d’archéologie nationale et 
commissaire de l’exposition « D’Alésia 
à Rome, l’aventure archéologique de 
Napoléon III ».

PAR MARIE ZAWISZA

Pour apporter les preuves tangibles des glorieuses 
conquêtes de Jules César dont il se voulait l’héritier, 

Napoléon III inventa l’archéologie scientifique. 
Le Musée d’archéologie 

nationale à Saint-
Germain-en-Laye 

nous invite à découvrir 
bientôt son aventure 

archéologique, 
d’Alésia 
à Rome.

n voilà un empereur ! En 
1870, après la chute de 
l’Empire suite à la capitu-
lation de l’armée française 
face à la Prusse à Sedan, le 
gouvernement provisoire 
investit le cabinet de Napo-

léon III aux Tuileries. Son but : trouver 
des documents qui expliqueraient la 
terrible défaite. Au lieu de cela, on 
découvre un grand meuble, portant la 
mention « Jules César ». Là, sont ran-
gés des documents classés par sujets 
ou par sites archéologiques, ainsi que 
la correspondance de l’Empereur avec 
les missions archéologiques envoyées 
en Europe méditerranéenne jusqu’en 
Orient. Pour rédiger son ambitieuse 
Histoire de Jules César, Napoléon III ne 
s’est pas contenté de vagues ré� exions 
personnelles sur la vie et les exploits 

« D’Alésia 
à Rome, l’aventure 

archéologique 
de Napoléon III », 

jusqu’au 13 juillet 2020. 
Musée d’archéologie 
nationale, château, 
place Charles-de-

Gaulle, Saint-
Germain-en-Laye 
(78). Tous les jours 

de 10 h à 17 h, 
jusqu’à 18 h samedi 
et dimanche, fermé 
le mardi. Tarif 6 €. 

Commissaire : Daniel 
Roger. musee-

archeologienationale.
fr

de l’empereur romain : pour retrou-
ver les traces tangibles de la conquête 
des Gaules, il s’est entouré de savants, 
a lancé de très nombreuses fouilles 
archéologiques sur le territoire fran-
çais et envoyé des missions sur les 
traces de César. Il a ainsi posé les fon-
dements de l’archéologie scienti� que. 
Le Musée d’archéologie nationale de 
Saint-Germain-en-Laye, l’ancien 
Musée gallo-romain dont il fut le fon-
dateur en 1867, retrace son aventure 
archéologique à travers une grande 
exposition intitulée « D’Alésia à Rome, 
l’aventure archéologique de Napoléon 
III ». Prêts à suivre l’empereur des 
Français sur les traces du conquérant 
des Gaules ?

L’EMPIRE ROMAIN RÊVÉ
À l’origine de cette passion impériale 
pour l’histoire antique, sans doute 
trouve-t-on celle de son oncle et par-
rain Napoléon Ier, qu’il aime et admire. 
Pour son expédition d’Égypte, visant à 
bloquer la route des Indes à la Grande-
Bretagne, le général Bonaparte s’est 
entouré de savants, d’historiens, de 
botanistes et de dessinateurs pour étu-
dier et rendre compte des merveilles 
de l’Égypte antique. Devenu empe-
reur, il a rédigé des commentaires 
militaires de la Guerre des Gaules de 

sur les traces 
de Jules César

Napoléon III 

ver les traces tangibles de la conquête 
des Gaules, il s’est entouré de savants, 
a lancé de très nombreuses fouilles 

çais et envoyé des missions sur les 

dements de l’archéologie scienti� que. 
Le Musée d’archéologie nationale de 
Saint-Germain-en-Laye, l’ancien 

dateur en 1867, retrace son aventure 
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On sait les dessinateurs de 
bande dessinée influencés par 

les peintres. Ce que l’on sait 
moins, en revanche, c’est que 

ces derniers lorgnent aussi  
du côté de la BD… 

Démonstration.

a  BD s e mble  avo i r 
aujourd’hui acquis ses 
lettres de noblesse. Maints 
ouvrages et expositions 
ont montré la richesse de 
cette forme d’expression 
et le regard qu’elle porte 

sur l’histoire des arts. Mais l’influence 
de la BD sur les artistes reste, elle, un 
sujet nettement moins balisé. Pourtant, 
nombreux sont les ponts qui unissent 
le pays de l’art aux terres de la bande 
dessinée, comme en témoigne l’expo-
sition « Picasso et la bande dessinée » 
actuellement à Paris [lire encadré]. Et 
pour cause, à l’intérieur des règles fixées 
par leur pratique, certains auteurs de 
BD ont ouvert des zones de liberté et de 
création indéniables que regarderont 
les artistes contemporains, y trouvant 
une impulsion créatrice qui les mènera 
ailleurs, par digestion et recréation 
singulière. 

Ligne et force graphique
La BD, qu’est-ce que c’est ? C’est avant 
tout du dessin ! Ce n’est donc pas un 
hasard si nombre d’artistes actuels 
disent avoir été sensibles aux qualités 
graphiques de certaines BD. C’est la 
haute qualité du trait qui attire le 

Quand l’univers  
de la BD gagne les… 
artistes

1
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1_Lucie Picandet, 
Celui que je suis à 
déjeuner, version 
528, 2016, technique 
mixte sur papier, 78 x 
139 cm. © Galerie G.-P. & 
N. Vallois/Aurélien Mole. 
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En mouvEmEnt
Portrait d’artiste

l y a plusieurs années, Jean-Jacques Lebel a rapporté 
d’un voyage en Californie, en souvenir de ses majes-
tueuses forêts de conifères, un séquoia assez petit pour 
tenir dans une valise. À son retour en France, il l’a 
planté dans le parc de sa propriété de l’Eure, où il se 
rend régulièrement, à une heure et demie de Paris. 
L’arbrisseau a poussé et mesure à présent plus de dix 

mètres de hauteur, beau géant au feuillage persistant accli-
maté au ciel normand. Il arrive que les choses grandissent 
et vivent ainsi leur vie propre. C’est un peu ce qui s’est passé 
avec sa collection, que l’intéressé refuse d’ailleurs de nom-
mer ainsi, car le terme renvoie selon lui à une notion spécu-
lative aux antipodes de sa démarche. Infatigable pourfen-
deur du capitalisme, Jean-Jacques Lebel se tient autant que 
possible à distance des logiques de marché. 
On parlera donc plutôt d’un ensemble d’œuvres qui s’est 
constitué au cours d’une vie bien remplie d’artiste, de cri-
tique d’art, de polémiste, d’organisateur de festivals trans-
culturels divers, à partir de cadeaux et d’échanges incessants 
avec ses pairs. « Ma génération a connu un esprit d’amitié et 
de solidarité qui a pratiquement disparu entre les artistes. 
Nous étions très peu à Paris dans les années 1950. On se 

connaissait, on se rendait visite dans nos ateliers. On disait : 
“Ça te plaît ? Prends-le !” » Disciple et ami du philosophe 
Gilles Deleuze, Jean-Jacques Lebel lui emprunte volontiers 
l’image du rhizome, cette tige souterraine vivace et multiple, 
pour qualifier cette collecte bâtie au gré des affinités, qui 
compte aujourd’hui plus d’un millier de pièces. De Kader 
Attia et Antonin Artaud à Tristan Tzara, de Tetsumi Kudo 
à Francis Picabia et Yoko Ono… Et qui, comme l’arbuste 
transplanté, continue à se développer grâce à de nouvelles 
ramifications, de nouveaux dons. 

Un fonds de dotation à son nom
Pour assurer sa pérennité autant que son autonomie, il a 
créé en 2013 un fonds de dotation, moins coûteux qu’une 
fondation et dont les statuts garantissent l’inaliénabilité 
des œuvres. Il a ainsi conjuré le spectre de la dispersion, sa 
hantise, et se donne les moyens, avec un conseil d’admi-
nistration qui réunit quelques sommités du monde de l’art, 
d’inventer un « dispositif socio-économico-artistico-poli-
tique » en phase avec ses aspirations. À rebours du système 
marchand, donc, et des hiérarchies établies aux dépens d’ar-
tistes qu’il veut inviter à redécouvrir, tels que Ghérasim Luca 
(1913-1994), l’auteur de Héros-limite, ou la sculptrice Isabelle 
Waldberg (1911-1990). Le Musée d’arts de Nantes accueille 
pendant quelques semaines une sélection d’œuvres issues 
de ce fonds. Attention, il ne s’agit pas d’une exposition : Jean-
Jacques Lebel qui, décidément, a du mal avec les étiquettes 
et les conventions est allergique au concept. Il lui préfère le 
terme, un peu barbare, de « montrage ». Et s’interroge sur la 
possibilité de pratiquer encore des accrochages classiques 
quand, en 1938, pour l’Exposition surréaliste, Marcel 

En traversant la seconde moitié du XXe siècle, Jean-Jacques Lebel en 
a vécu le meilleur. Engagé en art comme en politique, il a milité contre 

la torture, traduit la poésie beatnik, organisé le festival Polyphonix pour 
décloisonner les genres  

et ouvrir les frontières.  
Nantes s’apprête à présenter une 

sélection d’œuvres issues 
de son étonnant 

fonds de dotation.

Le passeur insoumis

Lebel
Jean-Jacques 
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« Archipel », 
jusqu’au 31 mai 2020. 
Musée d’arts de Nantes, 

10, rue Georges-
Clemenceau, 

Nantes (44). Tous les 
jours de 11 h à 19 h, 

jusqu’à 21 h le jeudi, 
fermé le mardi. 
Tarifs 8 et 4 €. 

Commissaires : Sophie 
Lévy, Cécile Bargues. 

museedarts
denantes.nantes

metropole.fr
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1a_Jean-Jacques 
Lebel, La Redescente, 
1958, huile sur 
toile, photographie 
de 2016. © DR. 

1b_Portrait de Jean-
Jacques Lebel. © DR.  

1c_Couple New 
Yorkais, 1962, 
photographie 
de 2018. © DR. 

1d_Le Soleil est la 
substance, 1957, huile 
sur toile. © Photo Erró. 

1e_Rêve, 1958, 
photographie de 
1995. © Maxime Godard. 

PORTRAIT D’ARTISTE
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 Rare femme à 
œuvrer dans le 
champ de l’art 
urbain, Madame a 
acquis une cer-
taine notoriété au 
gré d’œuvres déli-
catement suran-
nées, à mi-chemin 

du collage dadaïste, de l’aphorisme poé-
tique et de l’image d’Épinal. En mai der-
nier, elle signait aux éditions h’artpon 
une monographie aux allures de livre-
objet. Avec sa couverture ornée d’une 
triple jaquette, sa maquette très libre et 
sa structure ludique en trois parties 
(« pierre » pour la rue, « feuille » pour la 
« transition » vers l’institution et 
« ciseau » pour l’atelier), Madame se livre 
accorde en effet la forme au fond, et rend 
compte dans sa composition même 
d’une démarche faite d’images superpo-
sées, d’associations et de jeux visuels et 
textuels. Un glossaire (de bateau à 
serpent) et une série d’entretiens avec la 
chercheuse Karen Brunel-Lafargue com-
plètent l’ensemble, et offrent quelques 
clés de lecture aux 350 photographies 

regroupées dans l’ouvrage. 

MADAME SE LIVRE

Chef du service 
éducation et for-
mation du Louvre, 
Cyrille Gouyette y 
a fait entrer l’art 
urbain en 2018, 
lors d’une saison 

éducative intitulée « Dialoguer avec le 
street art ». Cette initiative explique 
sans doute que l’historien de l’art ait eu 
envie de pousser plus loin et de consa-
crer, en toute indépendance du musée 
parisien, un ouvrage aux liens unissant 
l’art urbain à l’histoire de l’art. Tiré par 
les cheveux ? Bien au contraire : en pui-
sant dans un très large répertoire qui va 
d’Ernest Pignon-Ernest à ARDPG, Sous 
le street art, le Louvre souligne combien 
les œuvres du panthéon classique ins-
pirent largement les artistes créant dans 
la rue. Cette inspiration, suggère Cyrille 
Gouyette, tient à des raisons diverses : 
volonté de rendre hommage à des 
� gures tutélaires, d’inscrire dans l’his-
toire de l’art des pratiques jugées 
mineures, d’actualiser ou d’in� échir un 
message politique, de mettre les chefs-
d’œuvre à la portée de tous ou encore de 
questionner la circulation des images et 
leur remix à l’ère du numérique… Mais 
en cernant les divers usages de l’art clas-
sique dans le champ du street art, l’au-
teur déborde la simple typologie : il 
aborde aussi avec finesse le rôle du 
musée, et suggère que l’art urbain pour-
rait aider à le repenser.  

SOUS LE STREET  
 ART, LE LOUVRE Lou Chamberlin 

est photographe. 
Avec cet ouvrage 
publié originelle-
ment en anglais 
en 2018 sous le 

titre Urban Scrawl, cette Australienne 
signe son cinquième opus, et agrège 
quinze ans de photographies prises à 
Melbourne, où elle vit, et lors de nom-
breux voyages – le livre couvre 
54 villes et 22 pays. Cette étendue géo-
graphique constitue le principal 
intérêt de l’ouvrage. Associant 
œuvres d’artistes célèbres et 
d’anonymes, son vaste cor-
pus photographique saisit 
un continuum de formes 
et de thématiques, 
allant du détourne-
ment politique ou 
potache au calligraf-
fiti. Dédié au « mes-
sage » et à la « commu-
nication », Street art 
accorde une très large 
place aux œuvres mobi-
lisant la typogra phie et le 
graffiti au sens le plus 
é tendu du te r me.  E n 
revanche, pour l’histoire évo-
quée dans le sous-titre, on repas-
sera : les textes qui accompagnent les 
photographies se contentent de des-
criptions laudatives et de biographies 
d’artistes, et manquent d’une analyse 
poussée… 

STREET ART. 
LES MURS ONT 
UNE HISTOIRE

STREET ART
_Autour du 

PAR STÉPHANIE LEMOINE
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Cyrille Gouyette, 
Sous le street art, le 
Louvre. Quand l’art 
classique inspire 

l’art urbain, éditions 
Alternatives, 
208 p., 25 €. 

Lou Chamberlin, 
Street art. Les 
murs ont une 

histoire, Larousse, 
192 p., 25 €.

Madame, Madame 
se livre, h’artpon, 

312 p., 35 €.
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Pour apporter les preuves tangibles des glorieuses conquêtes de Jules César, dont il se 
voulait l’héritier, l’empereur du second Empire inventa l’archéologie scientifique. Le 
Musée d’archéologie nationale à Saint-Germain-en-Laye invitera prochainement le 
public à découvrir son aventure archéologique d’Alésia à Rome. (page 48)

ARCHÉOLOGIE
NAPOLÉON III SUR LES TRACES DE JULES CÉSAR

On sait les dessinateurs de bande dessinée influencés par les peintres, mais la réciproque 
est vraie : les peintres lorgnent vers la liberté qu’offre la BD. De Robert Combas à Pat 
Andrea ou Jérôme Zonder, leur travail s’inspire des codes de cet art de l’image, des bulles 
et des cases comme impulsion créatrice. (page 54)

ART ET BD
QUAND LES ARTISTES FLIRTENT AVEC LA BD

En traversant la seconde moitié du XXe siècle, Jean-Jacques Lebel en a vécu le 
meilleur. Engagé en art comme en politique, ce plasticien, ami de Marcel Duchamp, 
« collecteur » comme il se définit lui-même, verra son « anti-collection » bientôt 
présentée au Musée d’arts de Nantes, de Ben à Allan Kaprow en passant par Yoko 
Ono, Nam June Paik ou encore Daniel Spoerri. (page 8)

PORTRAIT D’ARTISTE
JEAN-JACQUES LEBEL : LE PASSEUR INSOUMIS


